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Connaissez-vous cette histoire frivole 
D'un certain âne illustre dans l'école? 
Dans l'écurie on vint lui présenter 
Pour son diner deux mesures égales, 
De même force, à pareils intervalles; 
Des deux côtés l'âne se vit tenter 
Également, et, dressant ses oreilles, 
Juste au milieu des deux formes pareilles, 
De l'équilibre accomplissant les lois, 
Mourut de faim, de peur de faire un choix. 
(Voltaire, La Pucelle d'Orléans, chant XII 
Œuvres complètes de Voltaire, t. XI, Paris, 1784)

Paradoxe dit de l’âne de Buridan



Leon Festinger, Henry Riecken et 
Stanley Schachter 
L'Échec d'une prophétie (titre original : 
When Prophecy Fails, 1956) 

Marion Keech (Chicago), 21 
décembre 1954 
« La prophétie de la planète Clarion 
lance un appel à la ville : Fuyez cette 
inondation ! »

L’échec d’une prophétie 
Festinger 
(1919-1989)



1. LA PENSÉE SOCIALE ET LES CROYANCES



Psychosociologue français 
La créativité (1973), Les rumeurs (1975), La 
psychologie politique (1988), Sur la 
connaissance des masses (1994), La 
communication sociale (1998), Introduction 
à l’étude des représentations sociales 
(1998), Anatomie des idées ordinaires 
(2003), Propagande et citoyenneté (2004), 
La pensée sociale (2009) 

Propose en 1973 la notion de 
« pensée sociale »

Michel-Louis 
Rouquette 
(1948-2011)



La pensée sociale « désigne à la fois 
la spécificité de la pensée quand elle 
prend pour objet un phénomène 
social, et la détermination constitutive 
de cette pensée par des facteurs 
sociaux »  
Ce qui conditionne et rend compte de 
la connaissance quotidienne c’est 
avant tout l’insertion sociale des 
individus qui l’exprime 
Les « erreurs » font corps et sens…

Michel-Louis 
Rouquette 
(1948-2011)



Modes 
d’élaboration
Pensée qui est marquée, au plan individuel et 
collectif, par trois phénomènes mis en évidence 
par Moscovici : 

➡ la dispersion et le décalage des informations, 
liés au fait que les interlocuteurs ne disposent 
pas du même bagage de connaissances ;  

➡ la focalisation de l’attention, liée au fait que 
chacun s’attache des aspects différents de la 
réalité, en fonction de son intérêt, et de son 
implication personnelle ;  

➡ la pression à l’inférence qui amène à prendre 
position rapidement face à ses interlocuteurs 
pour en obtenir la reconnaissance et l’adhésion.  



Pensée sociale et 
Rumeurs
Les rumeurs sont le lieu privilégié de 
l’expression de la pensée sociale, 
puisqu’elles 
• sont le fruit d’une élaboration 

collective,  
• mettent en scène des acteurs et 

situations de la vie quotidienne réelle,  
• expriment de manière symbolique les 

peurs et espoirs qui animent les 
groupes sociaux, et qui ne peuvent 
être formulés dans un langage 
intellectuel et abstrait 



Croyance(s) et 
Rumeurs
Plus une rumeur est « crue », plus elle serait 
transmise (Allport & Postman, 1947; Guerin & 
Miyazaki, 2006) 

Or, comme le note Kapferer (1989), la rumeur 
pourrait se transmettre pour de multiples raisons : 
• parce qu’elle est nouvelle, 
• parce qu’elle transmet une information, 
• parce qu’elle permet de convaincre l’auditeur 

de se rallier aux idées de l’émetteur, 
• parce qu’elle permet d’apaiser certaines 

tensions internes 
• parce qu’elle permet à l’émetteur d’être au 

centre de l’attention… 
… et donc pas forcément parce que l’on y adhère



Pensée sociale et 
Croyances
La « croyance » va désigner en un seul 
mouvement, l’action de croire et l’objet 
de croyance

CROYANCE

Doxa Foi Rituel

États d’opinion Formes 
d’adhésion

Règles d’action 
et de 

communication



3. LES THÉORIES DU COMPLOT





37 % des Américains pensent 
que la Food and Drug 
Administration empêche le grand 
public d’avoir accès à des 
traitements naturels pour soigner 
le cancer et d’autres maladies 

17 % des Français contestent la 
version officielle de l’attentat de 
Charlie Hebdo et considèrent que 
c’est un complot (sondage CSA, 
2015)



Les théories du complot les plus populaires et 
partagées : 

• l’attaque des tours jumelles du 11 septembre 
2001 aux États- Unis (Banas & Miller, 2013 ; Jamil 
& Rousseau, 2011 ; Swami, Chamorro-Premuzic, & 
Furnham, 2010) 

• l’accident de voiture qui a conduit au décès de 
Lady Diana le 31 août 1997 (Douglas & Sutton, 
2008) 

• l’assassinat de John  F. Kennedy le 22 
novembre 1963 (Chapman, 2014 ; McCauley & 
Jacques, 1979; McHoskey, 1995) 



Encyclopédie des 
théories du complot 
dans l’histoire 
américaine (Knight, 
2003) : 1.850 pages !  



THÉORIE(S) DU COMPLOT

Les théories du complot sont des « explications 
d’un événement historique (ou d’une série 
d’événements historiques) fondées sur le rôle 
causal d’un petit groupe d’individus agissant en 
secret » (Keeley, 1999, p. 116)  

Explications naïves concurrentes aux versions 
officielles / récit explicatif impliquant l’intervention 
d’un groupe agissant dans l’ombre 



Un exemple (humoristique)



Il n’y aurait pas d’un côté les 
conspirationnistes et de l’autre 
les « non-conspirationnistes » : 
il s’agit d’un continuum 

Il y a une dimension générale qui 
expliquerait les adhésions aux théories du 
complot : plus une personne croit à une 
théorie particulière plus elle aura tendance à 
adhérer à d’autres théories du complot… 
(corrélations fortes) 

« Mentalité de conspiration » (Moscovici, 1987) 

« Idéation conspirationniste » (Swami et al., 2011)



Caractéristiques des théories du complot 
(Keeley, 1999) : 

• le récit conspirationniste s’oppose à la 
version officielle des événements 

•les acteurs dudit complot sont perçus 
comme animés d’intentions néfastes  

•les théories des complots se proposent de 
connecter des éléments qui n’ont 
vraisemblablement pas de rapport entre 
eux 

•la nature réelle de l’évènement est cachée 
et secrète



Pourquoi croyons-nous en la 
véracité de ces théories naïves ?

➊ Certaines de ces théories sont 
effectivement exactes (ex. Watergate, 
Wikileaks…, cf. Bale, 2007) 
➋ Difficulté de contrer les arguments 
avancés par une théorie du complot 
(ex. psy : primat de la conclusion ; ex. rétho. 
voir Danblon & Nicolas, 2010) 
➌ Elles permettent d’avoir une 
impression de contrôle (Newheiser, Farias, 
& Tausch, 2011) ou de mobiliser des 
actions politiques et sociales (Imhoff & 
Bruder, 2013)  

Etc.



Deux catégories de théories du complot

Wagner-Egger & Bangerter (2007) 
• théories du complot de type 

minorité (ethniques, religieuses, 
politiques, etc.). Ces minorités, du 
simple fait de leurs différences, 
sont perçues comme une source 
de menaces, provoquent du 
ressentiment et suscitent des 
réactions hostiles 

• théories du complot de type 
système (e.g., les Illuminati, les 
services secrets, Big Pharma, etc.)



Deux catégories de théories du complot

Wagner-Egger & Bangerter (2007) 
• l’ensemble des théories du complot 

intitulé théories du complot de type 
minorité => association positive 
avec le conservatisme politique 
(e.g., discrimination, orientation 
politique de droite) 

• l’ensemble des théories du complot 
intitulé théories du complot de type 
système => association positive 
avec l’anomie et l’anxiété sociale



Dans le même ordre d’idée, les personnes qui croient 
le plus à une théorie du complot donnée ont plus 
tendance à croire à une théorie du complot imaginaire 
inventée par les chercheurs (Swami et al., 2011) 

Les personnes peuvent même aller jusqu’à croire à 
des théories du complot incompatibles entre-elles 
(Wood et al., 2012) 

À titre d’illustration, Wood et collaborateurs (2012) montrent 
que croire qu’Oussama ben Laden était en réalité déjà mort 
avant l’intervention du raid Américain en 2011 n’empêche 
pourtant pas de croire simultanément qu’il est toujours vivant 
à l’heure actuelle



Pouvoir persuasif de l’exposition 
aux théories du complot

Le simple fait de regarder le film JFK d’Oliver 
Stone augmente significativement chez les 
personnes qui viennent juste de le visionner 
(comparées aux personnes qui ne l’ont pas 
encore visionné), les croyances aux 
différentes théories du complot expliquant cet 
assassinat, ainsi que le degré de certitude 
associé à ces dernières (Butler, Koopman, & 
Zimbardo, 1995) 

Douglas & Sutton (2008) ont montré que les 
participants qui venaient de lire des 
informations relatives aux théories du complot 
concernant la mort de Lady Diana sous-
estimaient le niveau d’influence que cette 
lecture pourrait avoir sur eux (tout en étant 
beaucoup plus aptes à anticiper un 
changement de croyances chez d’autres 
personnes)



Facteurs influençant l’adhésion : 
• le sexe, l’âge, le niveau 
d’éducation, le travail occupé… 
ne sont pas reliés à l’adhésion 
aux croyances conspirationnistes 

• effet de l’appartenance à un 
groupe ethnique minoritaire 
(États-Unis seulement ?)

Approche en termes de 
traits de personnalité



Recherche systématique de 
différences interindividuelles en 
termes de traits de  
personnalité (Abalakina-Paap et al., 
1999 ; Byford, 2014 ; Goertzel, 1994) 

« Big Five » : 
• une plus grande ouverture à 

l’expérience (i.e., qui correspond à 
une plus grande curiosité 
intellectuelle, de l’imagination active 
et de nouvelles idées) 

•une moindre agréabilité

Approche en termes de 
traits de personnalité



Profil de personnalité marqué par : 
• une méfiance envers les autres 
(Abalakina-Paap et al., 1999 ; 
Goertzel, 1994 ; Wagner-Egger & 
Bangerter, 2007) 

• un haut degré de cynisme 
politique (Swami et al., 2010) et 
de machiavélisme (Douglas & 
Sutton, 2011) 

• qui s’ennuient facilement 
(Brotherton & Eser, 2015)

Approche en termes de 
traits de personnalité



Toutefois, ces facteurs 
n’expliquent qu’une partie très 
limitée de ces croyances aux 
théories du complot (Brotherton 
& Eser, 2015 ; Brotherton & 
French, 2014), en ne dépassant 
pas les 10 % de variance des 
croyances aux théories du 
complot (Furnham, 2013)

Approche en termes de 
traits de personnalité



MÉCANISMES À L’OEUVRE



1. BIAIS DE REPRÉSENTATIVITÉ



Tendance générale à inférer que les 
caractéristiques saillantes d’un échantillon ou 
d’un événement (i.e., les effets) sont le reflet 
direct de la population parente ou des causes 
dont est issu cet évènement (Kahneman & 
Tversky, 1972 ; Kahneman & Tversky, 1973) 

Les théoriciens du complot vont : 

• chercher à expliquer un événement (considéré comme 
important) en invoquant des causes tout aussi 
importantes (Leman & Cinnirella, 2007) 

• tenter d’expliquer un événement donné (et les 
conséquences qui en découlent) sans envisager une 
cause simple et anodine…

BIAIS DE 
représentativité



McCauley & Jacques (1979) et l’assassinat de 
John F. Kennedy 
Assassinat d’un président (cas fictif) : 
•  réussi => les individus estiment que celui-ci 

a plus de probabilité d’être considéré comme 
le résultat d’un complot que comme le fruit 
d’un individu isolé 

•  raté => les individus estiment que celui-ci a 
moins de probabilité d’être considérée 
comme le résultat d’un complot que le fruit 
d’un individu isolé

BIAIS DE 
représentativité



LeBoeuf & Norton (2012)  
Influence des conséquences importantes 
vs. peu importantes du décès d’un 
président sur l’attribution conspirationniste 
Ainsi, tout laisse à penser que les 
croyances aux théories du complot 
traduiraient une recherche de cohérence 
entre les causes et les effets

BIAIS DE 
représentativité



2. ASSIMILATION BIAISÉE 



Autre biais cognitif (niveau postérieur : 
conservation des croyances acquises) 
Cette conservation des croyances se produit 
via le phénomène d’assimilation biaisée 
(biased assimilation), appartenant à la classe 
plus générale des biais de confirmation 
d’hypothèse (Nickerson, 1998) 
Renvoie au fait que les individus vont accepter 
plus facilement des preuves allant dans le 
sens de leurs croyances, mais vont examiner 
attentivement et rejeter ces mêmes preuves si 
elles rentrent en contradiction avec leurs 
croyances (Lord, Ross, & Lepper, 1979) 

Assimilation  
BIAISÉE





3. SIMPLIFICATION DE LA COMPLEXITÉ 



Ressources cognitives limitées : adoption de 
différentes stratégies pour économiser nos 
ressources mentales 
L’une des hypothèses les plus souvent 
évoquées est que les théories du complot sont 
des croyances qui répondent à un besoin de 
simplifier la complexité de notre monde  
Existence d’un lien entre le besoin de clôture 
cognitive (need for closure) et les croyances aux 
théories du complot 
Le besoin de clôture cognitive renvoie à une disposition 
générale (en termes de différences interindividuelles) à 
préférer l’ordre, la structure, la prédictibilité, ainsi que 
l’inconfort face à l’ambiguïté (Webster & Kruglanski, 1994) 

SIMPLIFICATION DE 
la complexité 



4. BESOIN DE CONTRÔLE



Les croyances aux théories du complot 
permettraient de retrouver une forme de 
contrôle face à l’incertitude (Douglas & Sutton, 
2008 ; Hofstadter, 1966 ; van Prooijen & Acker, 
2015) 
Les théories du complot sont vues comme plus 
susceptibles d’être adoptées par les individus 
appartenant à des groupes qui se sentent 
exclus et rejetés de la société (Hofstadter, 1966) 
L’impression de manque de pouvoir 
(notamment l’impuissance politique) est 
associée positivement à l’adhésion aux théories 
du complot (Abalakina‐Paap et al., 1999 ; Jolley & 
Douglas, 2014). D’autres données renforcent 
cette idée en suggérant que les croyances aux 
théories du complot sont associées à un plus 
haut niveau d’anomie (Abalakina‐ Paap et al., 
1999 ; Goertzel, 1994)


